
Les babouches ou sanda-
lettes, appelées péjorative-
ment ''sans confiance'',
sortent de plus en plus de
l'anonymat. Alors qu'elles
ont été longtemps stigmati-
sées, surtout en public, les
dames de tous les âges
sont désormais fières de les
arborer. Surtout depuis que
les designers les ont imagi-
nées en laine coloriée
pour leur donner une al-
lure beaucoup plus fémi-
nine. A la maison, dans les
salons de thé, au restaurant
ou encore lors des mo-
ments festifs comme les
mariages, les femmes en
font  aujourd'hui un acces-
soire de fierté. 

LES babouches en plas-tique, connues sous l'ap-pellation de''sans-confiance'' subissentde plus en plus des trans-formations. Et en bien. Cesclaquettes, que femmes ethommes de tous âges arbo-raient pour la douche à lamaison, ont progressive-ment conquis les cœursdes adeptes de la mode.Pourtant, il y a encore peu,il y avait comme un certainmalaise à s'afficher avecces chaussures. 
«Ces babouches sont fra-
giles et peuvent se casser à
tout moment», peut-on en-tendre se plaindre A.B.N,pour avoir été victime, àplusieurs reprises, de lafragilité de cet accessoire.A la lumière de ce témoi-gnage, l'on comprendpourquoi certains les ont

justement appelées ''sans
confiance''. Parce qu'ellespeuvent vous lâcher à toutmoment. Sans crier gare.Mais cette babouche a re-trouvé un peu d'estimechez plusieurs Librevillois,notamment. Ayant bénéfi-cié d'une nouvelle nais-sance, les "sans-confiance"sont devenus le premierchoix de nombreusesdames. La raison ? Elles ontpris quelques couleurs. Après la customisation decelles-ci , voici donc leurcoloration. Avec une vérita-ble tendance de choix. Ellessont conçues essentielle-ment pour les femmes, detous les âges. Les hommesse sentiront probablementmarginalisés, surtout ceuxqui osaient étrenner cesbabouches en public, avantce changement de design. Aujourd'hui, elles sont dés-ormais en laine coloriée.Faite avec du jaune, duvert, du rouge, du noir, dublanc ou du marron, les"sans confiance" ne le sontplus lorsqu'elles sont auxpieds des dames.
CONCURRENCE INTER-

GENERATIONNELLE. Pré-sidente de l'organisationnon gouvernementaleAgafi, Jeanne Marthe Min-koué-Mi-Ella a toujoursfière allure lorsqu'elle ar-bore ces babouches à sespieds : «Je les porte avec
fierté, pour aller en ville ou
même lorsque je voyage à
l'étranger», dit-elle.Le produit adulé au-jourd'hui est forcément lerésultat d'une idée bienpensée. Une idée de génie.Car, il est désormais deplus en plus courant derencontrer, dans la rue, àLibreville comme à l'inté-rieur du pays, une femmeou une jeune fille portantcette babouche décoréedans la rue, les salons dethé, au marché, dans les cé-rémonies et même au bu-reau et à l'école.Geneviève est propriétaired'un prêt-à-porter pourfemmes et hommes. Dansson échoppe, elle vend des

vêtements pour lesgrandes cérémonies. Elle afait des ''sans-confiance''un de ses meilleurs compa-gnons. «Non seulement
parce que je les trouve
belles, mais parce que mes
pieds sont également à
l'aise dedans. Cela détend
mes pieds et relaxe mes
jambes», précise-t-elle.Béatrice Manga fait partiede ces designers qui ontlancé les babouches enlaine coloriée. Non seule-ment elle en fabrique, maiselle possède aussi troispoints de vente à Librevillepour une clientèle de tousles âges.Il y a comme une concur-rence intergénérationnelle,

croit-elle, au regard dunombre et de la nature dela clientèle féminine quidéfile dans ses magasins:
«Les jeunes se font plaisir
avec ce style de chaussures.
Elles aiment les couleurs
qui frappent et se font beau-
coup plaisir avec les ba-
bouches décorées en jaune,
rouge ou rose. Pour elles,
c'est la tendance. Mais les
mamans ne se laissent pas
aussi doubler. Même si
celles qui sont dans la cin-
quantaine et au-delà préfè-
rent les couleurs qui sont un
peu sombres, comme le
noir, le marron ou le bleu»,note dame Manga, expri-mant sa fierté de faire plai-sir à ses semblables.

Ces babouches multicolores et leur touche particulière
aux pieds des femmes 
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Mon Amour.
Comme j'ai de la chance de t'avoir, toi qui me donne tout
cet amour (Ka Mwang), je te souhaite un joyeux anniver-
saire, un message d'amour pour te dire merci d'être à mes

côtés.
Un an de plus que du bonheur à partager avec toi, et ce

message est pour te rappeler combien tu compte pour moi.
Ta tendre épouse AL MWANGA.

Je t'aime.

Anniversaire

Les jeunes filles les préfèrent en couleurs vives.
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Lors des mariages coutumiers, ces babouches affi-
chent leur beauté.
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La présidente de l'Ong AGAFI présente l'élégance
du "mariage" de sa tenue avec ses babouches.
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Une collection des "sans-confiance" : une nouvelle naissance.
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